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INTRODUCTION 
-avsb
La biodiversité chute partout et parfois de ma-
nière alarmante. Face à ce constat, nous, les jar-
diniers, pouvons agir dans nos jardins pour offrir 
à la faune et la flore sauvages de nouveaux lieux 
de vie. Il n’est bien sûr pas question d’abandon-
ner tout entretien et de laisser le jardin pousser 
à sa guise (cela se terminerait immanquablement 
par une forêt). Non, il s’agit avant tout de faire 
preuve d’une considération sincère pour la vie 
sous toutes ses formes, même les moins «pho-
togéniques». Et il n’y a pas de recette miracle. 
Les actions à mettre en œuvre sont diverses et 
chacun doit avancer à son rythme, les combiner, 
les adapter en fonction de la taille de son jardin et 
de ses envies ou de ses capacités.
Aux États-Unis, ce concept, baptisé rewilding 
(réensauvagement en français), fait des adeptes 
dans les grandes villes comme Baltimore, San 
Francisco ou New York. En France, sortie du cadre 
de la permaculture, cette vision du jardin réen-
sauvagé démarre lentement. Elle se heurte incon-
sciemment aux traditions très strictes du jardin 
à la française, où la nature doit être strictement 
encadrée, et à la vision non moins inconsciente du 
traditionnel potager d’après-guerre, qui se devait 
avant tout d’être productif.
Il faut aussi reconnaître que les dimensions tou-
jours plus exiguës de nos jardins ne favorisent 
pas non plus de telles initiatives. Pourtant, même 
avec quelques dizaines de mètres carrés, on peut 
faire preuve d’une plus grande tolérance à l’égard 
des espèces sauvages, en évitant l’arrachage 
systématique des adventices, en renonçant aux 
pesticides, même bio, en ressemant des es-
pèces endémiques et locales, en multipliant les 
abris naturels (tas de bois, de pierre, de sable, de 
compost, nichoirs…), et en créant un petit point 
d’eau. Ces quelques actions simples à mettre en 
œuvre reconstituent des écosystèmes durables et 
diversifiés, des sanctuaires bénéfiques pour nos 
potagers et nos massifs fleuris. Le processus de 
réensauvagement prend de 2 à 5ans avant d’être 
complet et autonome, mais on voit déjà les pre-
miers résultats au bout d’une saison ! Alors, on 
n’attend plus. Place et bienvenue à la vie!
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UN BON DÉPART
-avsb
La nature est une funambule : ses équilibres sont fragiles, 
mais elle sait se rattraper si l’Homme ne vient pas y mettre 
son grain de sel. Dans un jardin, malgré la bonne volonté 
du jardinier, tout est malheureusement articiel : les 
diérentes plantes, qui pour beaucoup ne pousseraient 
pas là si on ne les y avait mises, leur placement, les 
distances entre elles, les associations. Pas étonnant dans 
ces conditions que tout ne pousse pas toujours comme 
on le veut : parasites et maladies s’invitent de temps en 
temps dans cette version dégradée de la nature. La lutte 
biologique passive est un moyen de minimiser la pression 
des parasites et des maladies. Il s’agit juste d’inviter un 
maximum de vie dans votre jardin, du sol à la cime des 
arbres, pour espérer accueillir les prédateurs naturels 
des organismes qui font des misères à nos plantes. 
Faites devotre jardin une station refuge, qui par la diversité 
des habitats qu’elle propose, par sa tranquillité, par les 
plantes sauvages qu’elle accueille et par la nourriture 
qu’elle ore, va attirer une faune très variée.
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Ne pas utiliser de produits de traitement quand on veut un jardin plein de vie, 
c’est du simple bon sens. Et de toute manière, la loi (récente) va dans ce sens.
En clair…
Pour les jardiniers, ce qui est permis et ce qui ne 
l’est pas a bien changé en quelques années. Une 
loi de 2014, appelée loi Labbé, a radicalement 
modifié la législation en matière de produits uti-
lisables en jardinage. Appliquée au 1
er
janvier2019, 
cette loi stipule que les jardiniers n’ont plus le 
droit d’acheter, de détenir et d’utiliser des pesti-
cides, ces fameux produits en «cide» issus de 
synthèse chimique: insecticides, fongicides, her-
bicides, acaricides, auxquels s’ajoutent les pro-
duits antimousses. Les engrais, même chimiques, 
ne rentrent pas dans cette catégorie (sauf si ce 
sont des engrais associés à des produits phyto-
sanitaires). Il reste des solutions moins agres-
sives pour les jardiniers qui veulent traiter, mais 
le mieux n’est-il pas de laisser faire la nature ? 
Tant que notre survie alimentaire n’est pas en jeu, 
pourquoi faire cas de quelques plantes mangées 
par plus petit que nous?
Si vraiment vous décidez de traiter, les seuls pro-
duits qui restent utilisables par les jardiniers sont:
T Les produits dits de biocontrôle.
T Les produits dits «à faible risque» (purins d’or-
tie ou de consoude, par exemple).
T Les produits qui sont utilisés en agriculture 
biologique et qui portent la mention EAJ (emploi 
autorisé au jardin).















[image: ] UN BON DÉPART 13
Les produits de biocontrôle, 
c’est quoi ?
Il en existe des centaines et une liste est tenue à 
jour par le ministère de l’Agriculture sur son site 
(agriculture.gouv.fr/quest-ce-que-le-biocontrole). 
Il vous suffit de télécharger la mise à jour. Ces pro-
duits utilisent uniquement des mécanismes natu-
rels pour lutter contre les ennemis des cultures. 
On peut les classer en 4catégories:
T Les macro-organismes, ceux que l’on voit à 
l’œil nu. Ce sont les ennemis des ravageurs (larves 
de coccinelles, par exemple).
T Les micro-organismes, invisibles à l’œil nu : 
des virus (inoffensifs pour l’homme), des champi-
gnons ou des bactéries (Bacillus thuringiensis, par 
exemple)
T Les phéromones, qui sont des substances 
chimiques agissant comme des messagers pour 
attirer ou repousser les ravageurs.
T Les substances naturelles d’origine minérale, 
végétale ou animale. Ce sont des composants 
issus de la nature ayant des propriétés antirava-
geurs ou antimaladies (acide acétique, acide pé-
largonique, extrait d’ail ou de fenugrec, huile de 
colza, de menthe, de paraffine, huile essentielle 
d’orange, soufre, sulfate de fer, pyréthrines…).
BON À SAVOIR
Que faire des anciens produits que vous 
détenez encore ? Pas d’hésitation, il faut 
les porter à la déchèterie la plus proche. 
Ne les mettez pas à la poubelle, ne les 
enterrez pas, ne les brûlez pas, ne les 
mettez pas dans la nature.
Ce qu’il faut retenir
T Moins vous traitez, même avec des produits 
bio, plus votre jardin sera vivant et se débrouillera 
seul.
T Si vous utilisez des produits de biocontrôle, 
faites-le de manière exceptionnelle. Un produit 
qui tue les insectes ravageurs ne fera pas la dif-
férence avec les abeilles ou les coccinelles, par 
exemple.
T Respectez le mode d’emploi et les doses.
T Ne jetez pas le paquet à la poubelle ou dans la 
nature. Rapportez-le en déchèterie.
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MULTIPLIEZ
les habitats
-avsb
Un jardin plein de vie, c’est avant tout un jardin qui accueille les plus petits êtres vivants 
comme les plus gros. Chacun doit y trouver un lieu pour s’abriter, se nourrir 
et se reproduire. La diversité des habitats est la base de la biodiversité au jardin.
En clair…
Plutôt que d’habitats, il faut parler de micro-habi-
tats. Pas besoin d’avoir de grandes compétences 
en bricolage pour proposer des logements variés 
à la faune du jardin. Commencez simplement par 
éviter d’être trop minutieux quand vous nettoyez 
en automne. Plantes sèches, bois en décomposi-
tion, feuilles mortes, herbes dites «mauvaises» 
sont autant d’opportunités pour la faune sauvage 
de venir s’installer.
T 1.Misez sur la haie (voir pages74 et 90). Les 
haies faisaient autrefois partie de l’écosystème 
de nos campagnes. Elles remplissaient plusieurs 
rôles importants: elles délimitaient les proprié-
tés, constituaient une clôture naturelle pour le 
bétail, donnaient du bois de chauffe, produisaient 
des fruits, ainsi que du fourrage en fin d’été pour 
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les animaux. Elles étaient aussi un endroit de re-
cyclage de la matière organique, puisqu’on met-
tait à leur pied feuilles, bois inutilisable et déchets 
organiques. Nos haies actuelles peuvent encore 
jouer les mêmes rôles: matérialisation des limites 
de propriété, brise-vue, brise-vent, production de 
fruits, et surtout, source de nourriture pour la 
faune, gîtes en tout genre et corridor de biodi-
versité si elles sont connectées avec les haies du 
voisinage.
T 2.Plantez des massifs d’arbres et d’arbustes, 
de préférence indigènes comme le noisetier, 
chêne, hêtre, aubépine, sureau, prunellier, viorne, 
groseillier, sorbier, houx… (voir pages 88 et 90).
T 3. Laissez un massif de plantes sauvages 
au fond du jardin : orties, lotier, linaire… (voir 
page113).
T 4. Installez des tas de pierres (aussi bien à 
l’ombre qu’au soleil) qui captent, conservent, puis 
restituent la chaleur du jour durant la nuit (voir 
page98).
T 5.Faites un mini-marécage (voir pages130-132).
T 6.Laissez du bois mort, formidable habitat de 
la faune xylophage (voir page31).
T 7.Montez un tas de compost (voir page63).
T 8. Laissez des cavités dans les arbres pour 
les oiseaux cavernicoles (voir pages 72 et 76).
T 9. Faites une mare ou installez un demi- 
tonneau (voir pages 55 à 67).
T 10.Laissez de la terre nue pour les abeilles so-
litaires qui nichent au sol (voir page110).
Le problème des limaces
Si vous multipliez les habitats, vous multipliez les 
habitants… dont les limaces! Mais leurs préda-
teurs sont de fantastiques alliés. Les poules, les 
merles et les grives en raffolent. Ils s’attaquent 
en priorité aux juvéniles ou aux petites limaces. 
Pour les adultes, la méthode la plus efficace reste 
le ramassage manuel, en ayant au préalable ins-
tallé plusieurs appâts (tuiles retournées avec 
épluchures de pommes de terre dessous, carton, 
bâche…). Évitez les pièges à la bière, qui attirent 
les limaces du voisin et noient les carabes… Si 
vous avez un grand terrain, sachez que le canard 
coureur indien (qui ne vit bien qu’en bande) est 
réputé pour sa voracité envers les gastéropodes. 
Les carabes sont aussi d’excellents chasseurs de 
limaces (voir page118).
LE CHIFFRE: 75%
C’est la proportion de loges qui, dans 
un hôtel à insectes, ne sont pas ou peu 
utilisées. Chaque espèce ayant ses 
spéciﬁcités, la cohabitation entre elles 
peut ne pas être bénéﬁque et engendrer 
de la prédation ou de la compétition, 
notamment pour les espèces ayant des 
besoins similaires. Mieux vaut donc 
multiplier les habitats sur la totalité 
du jardin.
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PROFITEZ
de l’eet de lisière
-avsb
Les jardiniers qui se sont un peu intéressés à la permaculture connaissent l’eet de lisière 
(alias eet de bordure) : à l’interface de deux milieux, à la croisée de deux mondes, toute 
une vie existe, plus riche et plus complexe que celle de chacun des milieux pris séparément.
En clair…
Selon BillMollison, l’un des fondateurs de la per-
maculture, l’effet de lisière est un facteur impor-
tant pour la biodiversité. Il est reconnu par les 
écologistes que l’interface entre deux écosys-
tèmes constitue un troisième système plus com-
plexe et plus riche, qui combine les deux. En effet, 
sur cette interface, des espèces appartenant aux 
deux systèmes peuvent coexister, mais d’autres, 
propres uniquement à la lisière, existent aussi 
bien souvent. Cet effet lisière a longtemps été 
sous-évalué, voire ignoré ou détruit par les agri-
culteurs, focalisés sur les cultures alimentaires, 
les terres agricoles arables, ou par les jardiniers, 
plus intéressés par les massifs ornementaux ou 
le potager. Or c’est souvent à la marge que se 
passent des choses intéressantes!
Les berges d’un point d’eau
L’exemple le plus frappant de lisière est la berge 
d’un point d’eau. D’un côté, on a un milieu aqua-
tique; de l’autre, un milieu terrestre, souvent her-
beux. La frontière entre les deux, avec une terre 
très humide et des plantes spécifiques, est in-
croyablement riche, animée et féconde, puisqu’à 
cet endroit se combinent les forces de deux éco-
systèmes. De nombreuses espèces, comme le 
petit et le grand mars changeant, deux beaux pa-
pillons, sont adeptes de cet effet de lisière. Dans 
l’idéal, il faudrait pouvoir augmenter la longueur 
de cette lisière en donnant une forme ondulée aux 
berges de son bassin. Mais on se heurte alors à 
des problèmes purement techniques lors de l’ins-
tallation de la bâche.
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Les alentours immédiats 
d’une forêt
Les alentours immédiats d’une forêt ou d’un sous-
bois sont des milieux d’une incroyable richesse en 
termes de biodiversité. Le soleil est plus présent 
qu’à l’intérieur de la forêt, et les arbustes à baies 
nourrissent les oiseaux et les petits mammifères 
(écureuils, musaraignes ou hérissons). C’est aussi 
un milieu parfait pour la nidification de nombreux 
oiseaux à différentes hauteurs, du sol jusqu’à 
la canopée. En parallèle, fleurs, feuilles et bois 
mort nourrissent divers insectes, qui viennent à 
leur tour nourrir les oiseaux et les petits mam-
mifères. Mais l’effet de lisière n’est pas l’apanage 
de la forêt. On trouve aussi des lisières entre une 
prairie et un chemin, une prairie et un sous-bois, 
etc. La canopée d’une forêt (le dessus des arbres) 
est aussi une lisière entre deux milieux, qui com-
mence juste à être étudiée.
L’eet de lisière au jardin
La biodiversité est garante d’un jardin en équilibre 
et donc plus régulièrement productif. Pour aug-
menter les lisières, plantez une haie d’espèces 
CONNAISSEZ-VOUS L’ÉCOTONE?
Un écotone est une zone de transition 
écologique entre deux écosystèmes. C’est 
donc là que joue l’effet lisière. Par exemple, 
le passage de la savane à la forêt, ou le 
passage d’une plaine alluviale à une zone 
non inondable. La végétation caractérise 
l’écotone.
indigènes et laissez pousser des vivaces au pied. 
Bordez vos allées de buissons bas, créez un che-
min entre deux bordures de fleurs mellifères, 
plantez des petits fruitiers à la limite de l’ombre 
d’un arbre. Promenez-vous dans votre jardin et 
notez ce que vous pouvez faire pour créer de la 
fraîcheur, des rocailles, des chemins odorants, 
des contours comestibles. N’oubliez pas de lais-
ser passer l’air et le soleil. Pour planter sous un 
grand arbuste, pensez à la taille de transparence, 
qui conserve les grandes charpentières de l’arbre, 
mais élimine des branches secondaires pour que 
la lumière puisse atteindre le sol.
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